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(In plurali pro omnibus). De sorte que quand la rubrique dit 
(singulariier singulis) il faut comprendre que toutes les paroles doi­
vent se répéter pour chacun, jusqu'à ce qu’apparaisse l’autre 
rubrique (In plurali pro omnibus). Si tous les enfants a baptiser 
sont des filles, il faut employer le genre féminin dans les formules 
au pluriel.

2° Il faut tenir compte du sexe de la personne qu ; l’on admi­
nistre dans les versets et les trois oraisons qui suivent les onctions.

Dans les éditions du Rituel qui n’indiquent pas, par une paren­
thèse, le changement à faire, il est bon d'y suppléer une fois pour 
toutes par une petite croix.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Consécration de pierres d’autels. — Jeudi matin, le 28 novem­
bre, dans la chapelle de l’Hôtei ''"eu, il y a eu consécration de 
pierres d’autels par Sa Grandeur Mgr Roy.

Pour Ste - Marie. — Son Éminence le cardinal Bégin est 
parti lundi après-midi, le 2 décembre, pourSte-Marie de Beauce où 
il a fait, mardi l’après-midi, la bénédiction d’un carillon de trois 
cloches. M. l’abbé E.-E. Martel, sous-secrétaire de l’Arche­
vêché, accompagnait Son Éminence.

S. E. le cardinal Bégin s’est rendu ensuite à St-Victor de 
Tring, où il a visité le nouveau collège classique que dirige M. 
l’abbé Jos. Bernier.
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St-Hyacinthe. — Le 15 octobre dernier, au Séminaire de St- 
H> 'ointhe, mourait presque subitement M. l’abbé Victor Chartier, 
ancien curé. Né à La Présentation (St-Hyacinthe), le 28 juillet 
1845, il fit ses études à St-Hyacinthe et à Iberville, fut ordonné prê­
tre à St-Hyacinthe par Mgr Charles Larocque, le 1er mars 1868. Il 
fut successivement vicaire à St-Jude (1868-1872) à St-Simon de Bagot 
(1872-1875), premier curé de La Patrie (1875-1880), où il a bâti un pres­
bytère et commencé une église, en même temps que missionnaire à 
Notre-Dame d'.i Bois et à Chartierville, où il a construit des chapelles. 
Il fut ensuite curé de Ste-Madeleine (1880-1892), de St-Hugues (1902- 
1908). Il se retira, à l’automne de 1908, au Séminaire de St-Hyacinthe, 
près de son frère, Jean-Baptiste, mort en 1917. Dans la prière et le 
recueillement il se prépara à la mort.

A cause de l’épidémie de grippe on ne lui a fait que des funérailles 
privées.


